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L'arrangement franco-suisse 

Après un échange d'observations entre 
M. Bernard et le .directeur général des 
douanes, au sujet des boites de montres, 
la convention franco-suisse a été adop­
tée par le Sénat par 253 voix contre 1. 

— M. Lebon, ministre du commerce, 
qui assistait avant-hier à la séance de 
la Chambre de commerce, a prononcé 
un discours dans lequel il s'est félicité 
d'avoir, dans la mesure de ses forces, 
rouvcrl à la France le marché suisse. 

Le ministre a rendu hommage aux 
ell'orts de M. Hanotaux dans le môme 
but, puis il a ajouté : .Ie considère com­
me un des plus heureux événements de 
notre histoire économique l 'unanimité 
qui s'est manifestée au Parlement pour 
la ratification de l'arrangement conclu 
avec la Suisse. 

— On lil dans le «Moniteur de la Bi­
jouterie et de l 'Horlogerie»: 

Le projet d'arrangement entre la 
France et la Suisse a été, d'une façon 
générale, accueilli avec une joie très 
vive. Pourtant il fait des mécontents. 
Ces mécontents sont surtout, ai-je besoin 
de le dire, des négociants suisses qui 
sont venus s'installer en France. Quel­
ques-uns d'entre eux avaient fondé 
d'importantes usines et voilà que les 
nouveaux traités rendent tous ces frais 
inutiles. 

A ce sujet, nous avons reçu la lettre 
suivante qui montre bien l'état d'esprit 
de ces fabricants qui avaient cru défini­
tive la rupture entre la France et la 
Suisse : 

« C'est avec stupéfaction que certains hor­
logers français ont pris connaissance du pro­
jet de tarif douanier avec la Suisse, car ils se 
trouveront lésés dons leurs intérêts d'une 
manière colossale. 

« En effet, lorsque la France avait élevé les 

droits sur l'horlogerie, c'était en vue de déve­
lopper cette industrie dans le région de l'Est, 
qui devait parfaitement pouvoir suffire aux 
besoins du pays. 

« Des droits prohibitifs avaient été mis sur 
les montres compliquées, quantièmes et chro-
nographes, dans le but d'attirer ce genre de 
fabrication chez nous. 

« L'état actuel de l'horlogerie française 
prouve que le calcul était juste. 

« Du côté de Montbéliard, Besançon, Mor-
teau, Les Villers, l'horlogerie s'est dévelop­
pée durant ces deux dernières années d'une 
manière indiscutable. Des fabriques se sont 
montées occupant un gfand nombre d'ou­
vriers. 

« La fabrication de la montre à quantième 
et à chronographe totalement inconnue en 
France il y a 2 ou 3 ans, était sur le point de 
s'implanter victorieusement. 

«Plusieurs fabricants et négociants suisses 
sont venus s'établir chez nous, y amenant 
beaucoup d'ouvriers d'élite qui contribuent à 
en former d'autres. Les Villers qui n'avaient 
qu'un seul fabricant il y a 3 ans en comptent 7 
ou 8 aujourd'hui. 

« Morteau qui ne produisait précédemment 
qu'une montre ordinaire, peut lutter avanta­
geusement pour la montre civile. 

« Besançon qui a vu quelques fabricants 
suisses s'y établir pour la pièce compliquée 
les perdra du jour au lendemain, c'est certain. 

« En résumé, l'horlogerie aurait eu tout a 
gagner de rester dans le statu quo, car si 
l'arrangement est accepté, nous le repétons, 
c'est un coup néfaste porté chez nous à cette 
belle industrie qui fait la richesse de nos 
voisins. 

« Un traité avec la Suisse s'impose mais ne 
donnons pas un bœuf pour un œuf. » 

Il n'est pas inutile d'examiner un peu 
de quel côté ou donne l'œuf et de quel 
coté ou reçoit le bœuf. Pour ne parler 
que des montres compliquées qui pa­
raissent intéresser le correspondant du 
«Moniteur de la Bijouterie et de l'Hor­
logerie», le tarif à l 'entrée en France 
sera de fr. 1.25 à fr. 10 par pièce, selon 
les genres, tandis que les mêmes genres 
de montres de provenance française, 
seront frappés d'un droit de fr. 100 les 
100 kos, à leur entrée en Suisse ! 

Si, après çà, l'acceptation de l'arran­
gement porte un coup néfaste à l'horlo­
gerie française, c'est qu'elle n'est déci­
dément pas à la hauteur. L'aveu est bon 
à retenir. 

Le congrès ouvrier socialiste 

Le treizième congrès régional du parti 
ouvrier socialiste révolutionnaire, qui 
depuis trois semaines se tenait à la salle 
du Commerce, faubourg du Temple, à 
Paris,' a clos dimanche ses travaux. 

Dans une assemblée générale tenue de 
deux heures à cinq heures et demie, il 
a pris des résolutions sur les quatre 
questions qui faisaient l'objet de ses tra­
vaux: grève générale, législation directe 
par le peuple, lois ouvrières, propriété 
individuelle et salariat. 

Sur la première question, le congrès 
a déclaré qu'il donnait son adhésion 
pleine et entière au principe de la grève 
générale ; il s'est déclaré solidaire des 
employés et ouvriers de chemins de 1er 
et de ceux des autres administrations 
de l'Etat, et décidé que si la loi Merlin-
Trarieux était votée, il ferait cause com­
mune avec ces travailleurs ; enfin il a 
décidé de porter la question de la grève 
générale à l 'ordre du jour du congrès 
international de Londres en 1896. 

Sur la deuxième question, le congrès 
a décidé qu'il y avait lieu de répandre 
davantage l'idée de la législation directe 
par le peuple comme système de votation 
seul ralionncl, et résolu de porter de 
nouveau cette question à l 'ordre du jour 
des prochains congrès, de manière à 
permettre d'en étudier l'application dé­
taillée. 

Sur la troisième question, le congrès 
a voté la poursuite active par les orga­
nisations ouvrières de la suppression du 
travail aux pièces; la suppression corn-
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plète des bureaux de placement et leur 
remplacement par le placement gratuit 
organisé par les groupes de travail et 
fédérations ouvrières, et à défaut par les 
municipalités. Il a de plus demandé la 
création de syndicats féminins, l'abroga­
tion de la loi de 1884 sur les syndicats 
et son remplacement par le projet élaboré 
par le parti ouvrier, la modification de 
la loi de 1892 sur les inspecteurs du 
travail, qui devront être choisis parmi 
les membres des chambres syndicales, 
l'abolition du serment devant les 
prud 'hommes, l'application absolue de 
la jurisprudence des prud 'hommes à 
tous les salariés, l'électorat et l'éligibilité 
de la femme à la prud'hommie, la liberté 
absolue des coalitions, la suppression 
des articles de loi qui ne reconnaissent 
pas le principe de la suprématie des 
salaires sur tous les autres droi ts , le 
remplacement en première instance des 
conseils de prud 'hommes par des con­
seils d'arbitrage pris dans les syndicats, 
les conseils de prud 'hommes devenant 
les tribunaux d'appel. 

Sur la quatrième question, le congrès 
a voté l'organisation de sociétés dans 
lesquelles le travail sera obligatoire pour 
tous, et l 'expropriation de la société 
capitaliste. 

La liberté d'association à la Chambre 
française 

La commission relative à la liberté'd'asso­
ciation, après avoir statué dans ses premières 
séances sur les conditions dans lesquelles 
pourront se former des associations de per­
sonnes ne jouissant pas de la personnalité 
civile, a délibéré dans sa séance d'hier sur 
les conditions à imposer aux associations qui 
voudront acquérir cette personnalité. 

Elle a décidé que le bénéfice n'en pourrait 
résulter que d'une loi qui déterminera la 
nature et la quotité des biens que les associa-
lions pourront posséder. 

Elle a adopté en outre des dispositions ten­
dant à réprimer les acquisitions de biens qui 
seraient faites en violation de la loi et à liqui­
der l'actif des associations dont la dissolution 
serait prononcée. 

La commission a également décidé que les 
associations actuellement existantes devraient, 
dans un délai déterminé, se pourvoir à l'effet 
d'obtenir la reconnaissance d'utilité publique 
et se conformer aux conditions imposées par 
la loi. 

Ces diverses dispositions s'appliquent aux 
associations de toute nature, laïques ou reli­
gieuse, et aux congrégations. 

, » j f — 

L'Assurance contre le chômage, à Berne 

La caisse d'assurance de la ville de Berne 
vient de publier son rapport sur son activité 
pendant l'année dernière, la seconde de son 
existence, qui va du 1er avril 1894 au 31 mars 
1895. On sait que cette œuvre est libre. Ses 
membres ont payé jusqu'à présent une cotisa­
tion de 40 centimes par mois. Moyennant 
quoi ceux qui ont [versé régulièrement leurs 

primes pendant six mois au moins ont droit, 
en cas de chômage involontaire de plus d'une 
semaine, à une indemnité qui s'élève à un 
franc pour les célibataires et à un franc cin­
quante pour les hommes mariés. Le chômage 
pour cause de mauvaise conduite, de grève, 
etc., ne donne lieu à aucun subside. 

Le nombre des membres s'est élevé l'année 
dernière à 390 (contre 404 l'année précéden­
te). 226 d'entre eux se sont annoncés comme 
n'ayant pas de travail, dont sept seulement 
ont pu trouver une occupation pendant la 
première semaine. La caisse a donc dû secou­
rir 219, soit plus de la moitié de ses mem­
bres, et cela pendant une durée variée. 

Au point de vue des professions, les 226 
sans-travail se décomposent comme suit : les 
manœuvres en forme la grande majorité ; 
ils fournissent à eux seuls 163pensionnaires. 
Les plâtriers et peintres en mettent 18 en li­
gne : les couvreurs 13, !es maçons 10, les 
charpentiers 9, etc. Vous voyez qu'il n'y 
a pas, dans le nombre, d'ouvriers d'industrie 
proprement dits. Il est vrai qu'il y a fort peu 
de grande industrie à Berne. 

Voici les comptes de la Caisse. Recettes : 
Cotisations des membres 1366 fr. 80. Contri­
butions des patrons 1703.70. Dons, verse­
ments volontaires et intérêts 3586.80. Subven­
tions de la municipalité 5000. Total 11,657 
fr. 30. 

Dépenses : Frais d'administration et de bu­
reau 595 fr. 40. Salle chauffée 56.05. Indem­
nités payées 9084.25. Total 10,335 fr. 70. Il 
reste un boni de 1321 fr. 60, qui est reporté 
à compte nouveau. 

Le système métrique 

La commission,nommée par la Chambre 
des communes pour faire une enquête sur 
l'introduction du système métrique dans le 
Royaume-Uni s'est déclarée entièrement favo­
rable à cette mesure. Dans le rapport qu'elle 
a rédigé, et qui vient d'être publié avec d'au­
tres documents parlementaires, elle déclare 
que les commerçants, consultés par elle, ont 
dit que le système actuel de poids et mesures 
apportait des difficultés dans les relations 
commerciales de l'Angleterre avec les pays 
d'Europe, qui tous, sauf la Russie, ont adopté 
le système métrique, répandu en outre dans 
beaucoup d'autres pays des autres parties du 
monde. Partout on s'en est bien trouvé, et les 
Etats-Unis étudient l'opportunité de son adop­
tion. 

Au point de vue scolaire, l'abandon du 
système compliqué des poids et mesures an­
glais ferait économiser un temps considérable: 
un an, dit le rapport, 

Pour ces raisons, la commission recom­
mande l'adoption immédiate du système mé­
trique des poids et mesures, qui serait rendu 
obligatoire dans deux ans, et son enseigne­
ment dès a présent dans les écoles. 

Que faire de nos filles 

La question des professions à choisir pour 
les jeunes filles a été traité à Genève par M. 
le conseiller d'Etat Richard, dans un discours 
prononcé à l'occasion de la fête des écoles 
supérieures de jeunes filles, nous en repro­
duisons les passages suivants : 

Il est certain que, chez beaucoup de familles 
de condition modeste, pour peu qu'on puisse 
pendant quelques années, fut-ce à grand'peine, 
prendre patience et faire quelques petits sacri­
fices d'argent, on n'a pas d'ambition plus 

pressante que de donner à sa fille, une pro­
fession dans laquelle elle ne travaille pas de 
ses doigts — le piano excepté. Or, ceci n'est 
point le procès de l'instruction — j'y aurais 
mauvaise grâce. — Nous n'avons pas trop de 
jeunes filles lettrées, mais je l'ai déjà dit l'an 
dernier, nous avons trop d'institutrices. Je ne 
prétends point que nous ayons trop de musi­
ciennes touchant du piano : je constate seule­
ment qu'un trop grand nombre de personnes 
demandent à la musique leur subsistance. 
Cela n'est-il pas étonnant chez un peuple dont 
la qualité maîtresse est peut-être le bon sens? 

Pourquoi? Parce que les distinctions de 
castes se retrouvent dans la sphère du travail 
féminin. Il semble vraiment que ce soit un 
martyre que d'exercer une de ces professions 
où l'on tient l'aiguille ou encore des outils, 
si délicats soient-ils, et qu'on veuille à tout 
prix épargner à ses enfants une souffrance 
qu'on a souvent soi-même fort vaillamment 
supportée. Dans la plupart des cas, on ne se 
fait cependant plus illusion sur la valeur 
lucrative de Ia carrière ambitionnée; on sait 
fort bien qu'à donner des leçons de piano, 
d'anglais ou de français, on ne gagne pas 
davantage et souvent moins qu'à tailler les 
robes : mais c'est plus relevé, plus dame, et 
l'on ne recule même pas devant la dure néces­
sité de s'expatrier pour de longues années, 
peut-être pour la vie. Et pourtant, à revenu 
égal, les professions gantées sont plus oné­
reuses que les autres, parce qu'elles exigent 
des frais de représentation : la parure se paie 
et absorbe une bonne partie du salaire, en 
sorte qu'en définitive l'on demeure plus gêné, 
plus restreint dans ses moyens, et partant 
moins libre, moins heureux. On a sacrifié son 

lein et normal développement individuel à 
es vanités qui ont coûté à la bourse plus 

d'argent et à l'amour-propre plus de souffran­
ces qu'elle ne lui avaient promis de profit et 
de satisfactions. Et, quant au cœur, il n'a rien 
reçu, rien obtenu ! 

Les préjugés sociaux sont impitoyables aux 
petits, qui seuls sont excusables de plier 
devant eux; c'est par conséquent, répétons-le, 
à ceux qui peuvent s'en dégager sans danger 
matériel, de s'en affranchir en se faisant de 
la vie une conception plus large, plus ouverte 
et plus franchement humaine. Que les dames 
se rapprochent des humbles et celles-ci les 
aideront à constituer cette unité de la femme 
dont je vous ai parlé. Pour cela, que chacune 
de vous s'habitue à voir les réalités de l'exis­
tence où elles sont véritablement: dans la vie 
de rame, et non à cette surface où s'arrête 
trop souvent le regard et au-dessous de la­
quelle si peu d'esprits savent pénétrer. 

Cet affranchissement moral réclame, il est 
vrai, un effort constant, un effort qui veut 
être soutenu par de sérieuses méditations — 
or, pour méditer, il faut du temps et la pos­
session de soi-même. Mais comment conquérir 
cette maîtrise si l'espril est disséminé, épar­
pillé, dissipé en plaisirs ; si l'àme est emportée 
de distraction en distraction, courant au vent 
des frivolités, sans jamais pouvoir se repren­
dre? C'est impossible. Il faut choisir entre le 
caprice mobile et la raison. Il est indispensa­
ble de se réserver des heures où l'on s'enferme 
en sa conscience intime, comme dans une 
tour d'ivoire, pour faire le triage des préoccu­
pations qui absorbent notre activité, en pros­
crire résolument celles qui sont vaines et ne 
retenir que celles efficaces à la direction de 
la vie. 

Sans cette discipline, l'existence n'est qu'un 
papillonnage et l'on est tout surpris un jour 

"d'arriver au bout sans avoir rien vu de la 
route : l'arrivée et le départ se touchent ; il 
n'y a rien entre deux ; du berceau à la tombe 
l'existence a été nulle. 
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Nouvelles diverses 

Douanes . — Le produit des douanes en 
juin 1895 a été de 3,609,614 fr. 05 contre 
-3,367,873 fr. §6 en juin.1894. Il y a donc un 
•excédent de 241,740 fr. 39 en faveur de juin 
1895. Pour les six premiers mois de l'année 
courante, l'excédent des recettes sur la période 
-correspondante de 1894 a été de 1,091,361 fr. 
i)9 centimes. 

Pos tes . — Le maximum de longueur des 
-colis postaux échangés avec la Grande-Breta­
gne et l'Irlande a été étendu à 85 cm. La 
largeur admise reste fixée à 60 cm. 

Contrôle fédéral des o u v r a g e s d 'or 
«et d 'a rgent . — Le département fédéral des 
affaires étrangères, division du contrôle des 
matières d'or et d'argent a désigné comme 
•commissaire spécial pour la recherche des 
contraventions à la loi fédérale sur le contrôle 
•et la garantie du titre des ouvrages d'or et 
d'argent, M. Adolphe-Η. Frossard, secré­
taire du Bureau de contrôle de la Chaux-de-
Fonds. 

Au sujet des fêtes d ' inaugurat ion du 
canal de la Baltique. — Die Neue Zeitung 
reproduit la description parCarlyle d'une fête 
•extravagante donnée, le 24 juin 1730, par 
Auguste le Fort, de Saxe, le mal famé. L'his­
torien Giilich cite cette fête comme un exemple 
de l'emploi des impôts par les despotes. Des 
brochures religieuses répandues en Prusse 
•disent aussi que la colère du Dieu a poursuivi, 
plus tard la dynastie de Saxe parce qu'elle 
avait gaspillé la moelle et la sueur du peuple 

en pareilles orgies. Le journal insiste, à propos 
de la fête de Kiel, sur cette création stupéfiante, 
par la bourgeoisie hamburgeoise, de l'île 
d'Egir dans le bassin de l'Alster, coup de 
théâtre qui, pour une nuit, à coûté des cen­
taines de milliers de mark, alors que la même 
bourgeoisie n'avait rien voulu dépenser pour 
éviter le choléra, comme elle aurait pu le 
faire en établissant de bonne heure un bon 
service d'eaux dans la ville. 

Les nuages, dit le journal, ont montré plus 
de bon sens que les sages bourgeois en dé­
truisant par la pluie le feu d'artifice et les 
illuminations de l'île d'Egir. 

M. André Lebon parlant, à Nantes, 
de la misère du commerce français 
comparé à celui de l'Angleterre et de 
l 'Allemagne a nié que cette situation dé­
pendît du régime économique actuel, c'est-à-
dire du protectionnisme. Il a accusé les mé­
thodes des commerçants français, etc. 

M. le ministre reconnaît, cependant, aussi 
que la cause est à chercher dans la cherté des 
produits français. Certes ! 

La vérité est que M. André Lebon n'ose 
pas dire la vérité qui est que le régime du à 
M. Méline renchérit la production, en France, 
de quelques milliards par an ! 

La colonie juive du baron Hirsch en 
Argentine embrasse aujourd'hui 4,600 acres, 
la plupart dans l'Entre-Rios, dont on n'a pas 
encore occupé la moitié. Pour cette année, 
38,000 acres sont ensemencés de froment. On 
a prêté à chaque colon 6,000 à 6,500 francs à 
rembourser en douze ans. Dernièrement, on 

a expédié de la Russie 3,000 nouveaux colons. 
La plupart des colons paraissent médiocre­
ment réussir, faute des qualités personnelles 
nécessaires. 

Le Japon a rendu au monde, dit le 
maréchal Oyama, ce service d'avoir forcé la 
Chine à ouvrir 100,000 milles carrés compre­
nant 200 millions d'habitants, six grandes 
villes et les trois grands fleuves du Yangtse-
kiang, de Canton et de Shanghaï. Elle a même 
demandé à la Chine de rendre les fleuves na­
vigables et d'établir des ports. 

Cote de l ' a rgent 
du i3 Juillet I8Q5 

Argent fin en grenailles . . fr. 115.50 le kilo. 

Agence 

Les annonces et abonnements 

sont reçus, pour la région biennoise 

et le canton de Soleure, cbez Mon­

sieur A l b e r t C h o p a r d , c o m p ­

t a b l e , rue de la Gare, 1, à Bienne. 

PAUL DITISHEIM, fabricant, CHAUX-DE-FONDS, à*. * ι. ftSTu 
P e t i t e s m o n t r e s polies, o r m a t ou décorées . 7, 8 e t 9 l ignes é m a u x flinqués 

tou tes cou leurs , joa i l le r ie , pe in tu re , ete. 

Un homme sérieux et actif con­
naissant à fond l'horlogerie de­
mande 3219 

place de Voyageur ou 
Représentant 

Références. Adresser offres 
sous chiffre E. 150 Chaux-de-
Fonds, au Bureau du Journal. 

A vendre 
plusieurs balanciers 
pour frappe et découpage, en bon 

•état, avec ou sans leurs bancs, 
variés de grandeur et de force. 

. S'adresser chez M. B a l l a n d 
& C ie , à Genève. 3185 

Oxydages 
Fabrication Ae Boîtes acier ί 

Genre spécialité de 
petites pièces 

Exécution prompte et soignée 

J. Burkhard 
35, Rue du Contrôle, 35 

B i e n n e 3025 

On demande un 
Associé-comptable 

pouvant disposer d'un 
capital pour l'exploita­
tion d'une spécialité de 
montres. 3188 

S'adresser au Bureau 
sous initiales N. P. 

ALOUER 
au BIELERHOF à BIENNE, 

1 grand atelier avec logement et 
1 magasin avec bureaux. 
S'adresser au propriétaire G. 

Riesen-Rieter. 2923 

Etiquettes gommées 
pour têtes de cartons. 

β n u a n c e s a u c h o i x : 
I1A X 7 c/m: les 10,000 par bandes 

de 12 ex F P . 10 
l'/s X 8 c/m: les 10,000 par bandes 

de 10 ex F P . i l 
Découpées: fr. 1,50 en plus. 

à 

l'imprimerie artistique R. HJEFELI & F 1 
C h a u x - d e - F o n d s . 

Maison de la Banque Rentier, me Lrëpold Robert. 10. 

Fabrique d'Horlogerie2667 

soignée et bon couran t 
peur tous pays, or, argent, acier, etc. 

depuis 5'" Cylindre et V" Ancre jusqu'à 22'" 
S p é c i a l i t é 

de genres Anglais, Allemand (Glashûtte, etc.) 
Montres bijoux, joaillerie boules, Châtelaines 

etc. Montres garanties! e tc . 
JEANNERET & GOGLER 

32, Rue Lèopold Robert, 32 
Téléphone Chaux-de-Fonds Téléphone 

RAVEUR 

^ < f l 6 s s l e r & h i a ^ 
.,.,. ... iVlsnî'E.DURUSSEL 

FRAPPE DE BOÎTES DEMONTRES 
POINÇONS ENTOUS GENRES 

Marques de Fabrique 
ENREGISTREMENT AU BUREAU FEDERAL 

MÉDAILLES JNSIGNE S JETONS 

A vendre 
1 Répétition 19/20 verre, minutes 
chronographes LeCoultre, repas­
sée en blanc en celotte, a prix très 
avantageux. Très belle qualité et 
facilité d'ajouter le Compteur ins­
tantané. Sur demande livrée finie 
en boite. 3199 

S'adresser au Journal A. B. 

PIERRISTE 
Une ouvrière grandisseuse ou 

tourneuse pourrait entrer de suite 
(H6262N) chez Henri Amiet 
3209 à Yverdon. 

A VENDRE 
8 grosses finissages 19 et 18'" à 
clefs genre Vacheron avec arrèta-
ges et préparages faits. 3213 

S'adresser sous chiffre W. V. 
5 6 7 poste restante Porrentruy. 

Négociant en horlogerie, con­
naissant à fond la place ainsi que 
plusieurs pays ayant une grande 
clientèle, cherche r e p r é s e n t a ­
tion à la commission, d'une fa­
brique d'horlogerie sérieuse, pour 
la montre argent et acier, petites 
et grandes pièces. (H 2494 G) 
3216 Ecrire Gggg KO 1407 CMllI-dE-PODte. 

Angleterre 
Maison suisse d'exportation et 

commission d'articles divers, qui 
visite prochainement les grands 
centres de commerce en Angle­
terre cherche d 'entrer en re­
lation avec des fabricants faisant 
l'article pour ce pays. 

Références de premier ordre. 
S'adr. sous chiffre N 2 5 7 0 Q 

à Haasenstein & Vogler 
3118 à Bâle. 
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TECHNICUM DE BlENNE - ECOLE D'HORLOGERIE 
Mise au concours de la place de maî t re de la classe de 

rhabillage en création 
La Commission d'école requiert pour cet emploi une personne 

très capable, ayant séjourné à l'étranger et connaissant à fond le 
rhabillage de la pendule, des montres simples et compliquées et celui 
de la boite. 

Traitement fixe: fr. 2000 à 2500, plus une part du produit net 
des rhabillages. 

Les postulants auront à subir un examen pratique et théorique. 
Les offres, accompagnées de certificats ou autres pièces à l'appui, 

sont à adresser jusqu'au 2 0 juillet prochain à M. S t r aub , président, 
rue Dufour, à Bienne. 3205 

La Commission de l'Ecole d'horlogerie. 

Moteur à pétrole 
le plus simple 

( e t l e p l u s n o u v e a u ) 
fourni par la maison 

BAECHTOLD &C1E 

à Steekborn 
fonctionnant au moyen du pétrole russe 

ordinaire ou du benzin. 
Présentant la BlUS liaM 

Représentants : 

Courvoisier & Keller, Bienne, 
MJ980Î Commerce d'Acier. 3137 

Fabrique mécanique de boites acier 
en tous gfenres 

= ROBERT GYGAX = 
ST-IMIER 

Spécialité de boîtes fantaisie 
acier et argent : 

Feuillages. Boules. Cœurs. Carrées. Coquilles, etc., etc. 

T E L E I M I ( I X E 3093 

Médaille d'Argent 

EXPOSITION 
DU 

Centenaire de l'Horlogerie 
BESANÇON 1893 

Nouvelle montre 
10 lignes 

à c y l i n d r e 
Brevetée S. G. S. G. 

en France 
cl à l'Etranger 

Fabrique d'Horlogerie 

EMILE DREYFUS 
39, Rue Jaquet-Droz, 39 

CHAUX-DE-fONDS 
(Suisse) 2958 

e x p o r t a t i o n 

Brevet suisse ^ 5652 

On demande à acheter: 
Savonnettes cuv. argent 900/QOO OU 935/OOL* 

R. 18 ou 19" Ancre. — Savonnettes métal blanc 
18 ou 19" Cylindre et Ancre. — Lépines métal 
blanc 18 ou 19" cylindre et ancre. œiT 

Genre bon marché. Paiement comptant. 
Adresser les offres Case postale 2692 au Locle. 

IMPRESSIONS PAR PROCÉDÉS A BASE PHOTOGRAPHIQUE 
BLYPTOBRAPHIE _ . p S et R E G L A M E S ΐ τ ^ Phototype 

^ O G U * * 0 i ^ G * 5 

GEORGE WOLF, Bâle 
Ateliers : Unt. Heuberg, n°4 et Rue Ste-Elisabeth, n" 41 

Téléphone nD 231 Bureau : Unterer Heuberg, · : !0 2 Téléphone n' 231 

Les procédés spéciaux à la maison conviennent particulièrement 
à la reproduction exacte des pièces et détails d'horlogerie. 29ΰ2 

La maison réunissant dans ses ateliers tous les procédés des a r t s 
graphiques )lithographie, typographie, etc.) est à même de so igner 
entièrement chez elle et avec discrétion tous les t ravaux confiés. 

|A.LUGRIN] 
<£**'A. L U G R I N / î ^ f 

Orient de l'Orbe (YaI de JOE) 

et 

' ^ 

II 
pour genres soignés et pièces compliquées. 

Calibres spéciaux. — Fournitures en tous genres-
Procédés mécaniques perfectionnés; 

Interchangeabilité. 289» 

MAISON D'AGENCE ET DE COMMISSION 
pour l'horlogerie 

A. HORNSCHUH, Francfort s. M., Schaumainquai, 1 
Fondée 1885 

La maison accepte des consignations de montres aux con­
ditions les plus favorables, soit en vue de leur vente ou de 
leur disposition ultérieur, soit comme nantissement de valeurs 
avancées. Références de premier ordre à disposition. 3127 

MARCHE D ' H O R L O G E R I E 
de Bienne 

Tous les Mardis au Bielerhof 
dès O h. du m a t i n η ï h. du eoli· 

Sous les auspices du syndicat des fabricants d'horlogerie des cantons 
de Berne et Soleure 

Achats. — Ventes. — Recueils des Marques de fabriques et ren­
seignements verbaux gratuits aux fabricants syndiqués. 2789 

La Chambre syndicale. 

Fabrication de caissettes 
Scierie à vapeur Safenwyl S.-A. H - ^ . Q 2991 

Bicyclettes 
pour cause de départ à vendre 
6 pneumatiques première qualité 
à prix de fabrique, à défaut on 
prendrait des montres en échange. 

Offre à l'expédition du journal 
sous chiffre K. 1865 . 3210 

Achat 
au comptant 
de montres argent et mé­
tal, genres anglais. 3106 
Fritz Kundert, 73 HallRoad, 

Handsworth, Birmingham. 

Imprimerie de la Fédéra t ion hor logère suisse (R. Haefeli & O ) , Ghaux-de-Fonds. 


